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Apomixie et variation chez Epidendrum nocturnum Jacq. 

(Orchidacecc) 

Y. Veyret 


Resumi : Epidendrum nocturnum Jacq. doit appareinment sa polymorphie a des muta- 
tions chromosomiques et peut-etre a des combinaisons de genomes anciennes ; les phe- 


notypes divers resultant de ces phenomenes ont ete axes par un mode de reproduction 
apomictique. Une nouvelle variete est decrite : var. tumuc-humaciense. 


Summary : The polymorphy of Epidendrum nocturnum Jacq. is probably the conse- 
quence of chromosomal mutations and perhaps of old combinations of genomes. The 
various phenotypes produced in this way were fixed by apomixis. A new variety is 
described : var. tumuc-humaciense. 


Yvonne. Veyret, Laboratoire de Phanerogamie, 

rue Buffon, 75005 Paris, b rance. 


Museum nalional d'Histoire naturelle, 16, 


Epidendrum nocturnum Jacq. est une espece bien connue pour sa polymorphie et sa 
vaste repartition dans des habitats varies de 1’Amerique tropicale. 

En Guyane nous la connaissons en peuplements abondants sur les vegetaux qui eten- 
dent leurs branches au-dessus de la Comte, sur plusieurs kiloinetres du eours de cette riviere. 
La forme de la Comte se retrouve ea et la sur d autres rives oti en foret. J>ans ces dernieres 
conditions il est dillicile d’evaluer 1’abondance des populations, cette espece aimant le soleil 
qu’elle ne peut trouver que dans la couronne des grands arbres ; sa presence est alors revelee 
par des plantes tombees avec la chute de branches. Sur les inselbergs des Tumuc-Humac 


les « Savanes-Roches » des Guyanais — elle est egalement bien representee, mais sous une 
forme differente ; la forme de la Comte correspond au type le plus commun avec des carac- 
teristiques moyennes. 

Lorscpie, entre botanistes <lc la Guyane, nous parlons «I E. nocturnum, nous disons : 
eelui des Tumuc-Humac, celui de la Comte, celui de la Crique Gabaret, celui qui ressemble 
a... mais, celui qui a..., qui est..., un peu a la maniere d’avant Li.nne. De ce besoin d’identi- 
fication des formes, que beaucoup eprouvent, ou onl eprouve, il en est resuite Ia creation 
d’un certain nombre de varietes ; et meme, certaine variete, dejh nommee, et certaines 


fo rmes ont ete abusivement 


semble-t-il 


decrites en tant tiuVspeces. 


Mon propos n’etait pas de traiter de systematique dans ce travail. Cependant quand 
on lit que telle espece est voisine ou semldable a E. nocturnum mais qu’elle est plus petite 
ou que ses fleurs sont colorees un peu differemment, ou que la piante est moins belle, ou — 
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duc certains caracteres n ont pas etcrccoin \> tels qu iis sont en realite, on ne peut 

I 1 . . m m m m m • 1 » # 


pire — que certains carae itu es n um cic iwwimuo - - ^ 

pas accepter des statuts specifiques bases sur d’aussi faibles particularites. 


fol 


& Sweet (1972') 


doit rec Mivrer son ran;_ vanetal de 1’espece E. nocturnum que lui avait attribue Lindley 
au siecle dernier : la feuille n’est pas sessile coinme le revelo 1’examen de certains specimens 

des Antilles conserves & Paris {Jeremie 178 , 179 \ Sastre Jeremie 1910 ; Plee s.n,, date 
de 182d) et comme le montre bien le dessin reproduit par Lindley (1837) oii la couleur 


pourpre de la gaine contraste avec le vert fonce du limbe ; de plus b-s lleurs ne sont pas 


uniques. Mais comme 


ehe/. les autres formes d E. nocturnum 1’inflorescence est ramifiee ; 


elle doit aussi emettre une prenuere 


fleur, subterminale 


1’inflorescence etant de type 


inde Ii ni —, sur une courte tige portant plusieurs cataphylles ; apres la fructificat ion, et & 
la « saison » suivante (environ 6 mois pour qvielques formes cultivees en serre a Paris et 
dans la region pansiennc ou a Layenne), il y a ramification a partir de bourgeons situes 
a 1'aisselle des cataphylles ; les nouvelles branches se ramilient de menie, si bien que ce 
« svsleme » poursuit son developpement menie apres la chute des leuilles, tant que la sevo 
pourra irriguer la tige, passant alternativement et plusieurs fois par une phase fleur suivie 

pbase tiuit, a condition bien sfir qu ii y ait nouaison, mais 1’absence de Iructibea- 


d'u 



Ium Lindi., les branches de Linflo- 


tion n’allere en rien le phenomene. Dans la var. 
rescence sont tres courtes, enveloppees et cachees par la gaine de la derniere feuille, comme 

^ a_- __l _ _ * m 


le re velo Fex amen du specimen Jeremie 178 apres 1’ouverture de la gaine. 

menie, 1’espece 


De 


Epidendrum inininocturnum Dodson (1977) ne peut etre retenue 
a cause seulement dela petite taille des in dividus et de caracteres vraiment minimes relatife 
a la couleur des fleurs. 


Ouand Dunsterville (1977) a relate ses observations sur differents 



tnor- 


T 


phologiques d’/s. nocturnum au Venezuela, il a deerit une forme terrestre, de sous-bois, 
atteignant 2,45 m de hauteur. 11 n en a pas fait une nouvelle espece, bien qu’elle nous semine 
mariter une attenti OH particuliere par son aspect ecologique principalement : cette grande 
forme ne peut vivre qu’en sous-bois, protegee des forts vents qui soufllent dans cette region 
par la vegeta t ion environnante. Mais ces caract eres, bio-ecologiques et niorphologiques, 
ne justiflent ovidemment pas la creation d une espece nouvelle. Ce grand E. nocturnum 
meriterait probablement un rang de variete. 

Parmi les specimens de Paris, il en est deux ( Sastre 2997 et 3354), determines par 


Pabst. en 1975, E. nocturnum var. minus Cogn. Dunsterville (1977) rapporte a cette 
variete, parmi les tvpes extremes qu’il a recoltes et decrits, une piante (A-I) qui dilfere 
de celles de Sastre, notamment par la succulence de ses feuilles et les rapports longueur/ 

X 5 mm pour le specimen de Dunsterville, ca. 110 X 6 nnn pour 


largeur du limbo : 40 


ceux de Sastre. En comparant les specimens de Sastre et le dessin de Dunsterville, 
on constate, d’autre part, que 1’ensemble ovaire + pedicelle est a peine plus long que le 
perianthe dans les prenners, tandis qu’il est environ 2 fois plus long dans le deuxieme. 

Par contre la forme B de Dunsterville parait tres voisine des 2 recoltes de Sastre rap- 
portees a la var. minus. 

On comprend alors que I oi.dats (1970) ait fait remarquer que les tentatives de classi- 
lication d’£. nocturnum en varietes ne soient pas satisfaisantes et qu’il n’en ait pas tenu 
comple dans sa Flore du Venezuela. Il a, de plus, confondu dans cette espece - et non 


sans raison 


quelques autres taxons, tel E. spruceanum Lindi. Il faudrait, bien silr, faire 
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Pl. t. — Epidendruni nocturnum Jacquin var. tumuc-humaciense \ ••yifi : l t 2, sur l»*s insclbergs des 
Monts Turauc-Huniae (Pliotos J. J. de Granvillf.I ; 3, specimen type. 







































186 


des etudes comparatives pour voir si les caracteres morphologiques, vegetatifs surtout, 
ne sont pas dependants des conditions regnant dans les divers biotopes, bien que je ne 

pense pas que ce soit le cas. 

La forme saxicole des Tumuc-Humac nous parait alors devoir meriter un statut varie- 

tal : 


Epidendrum nocturnum var. tumuc-humaciense Veyret, var. nov. 

Herba saxicola, ca. 1 m alta, ad extremum ramosa ; foliorum lamina elliptica , carnosa, leviter 
bilobata, ca. 55 X 20 mm ; inflorescenda et flora Epidendri nocturni aliis formis similis. 

Type : de Grandlle 1232, Guyane fran<;aise, Tumuc-Humac, frontiere Bresil-Guyane. Sommet 
du Mitaraka Sud, zone superieure de la savane-roche, 720 m, 14.8.1972 (holo-, P!; iso-, 

CAY! 


Cette vnriete est tres commune sur les inselbergs des Monts Tumuc-Humac; par 
contre elle est inexistante sur les 10 a utres inselbergs visites en Guyane par de Granville, 
le plus proche etant distant de 80 km des Tumuc-Humac (de Granville, comm. pers. 

et 1980}. 

Jr 

Les plantes atteignent environ 1 m de hauteur. Les tiges propreinent dites sont cachees 
par les gaines rougeatres des feuilles ; lorsqu’elles atteignent un certain age, et sont pro- 
bablement entierement defeuillees, il peut y avoir bourgeonnement et formation de nou- 
veaux rameaux h partir de la base de Tinflorescenee (2 dans les specimens recoltes) ; des 
racines adventives se forment a partir des nceuds inferieurs des nouveaux rameaux. On 
peut penser que ce port particulier est adapte au mode de vie de cette variete, les plantes 
pouvant ainsi emerger plus aisement des Tlots oii la vegetation arbustive se regroupe avec 
quelques herbacees (de Granville & Sastre, 1974), grace a 1’appui que leur procurent 
les racines des nouvel es branches. 

Les feuilles sont elliptiques, charnues, legerement bilobees au sommet; elles mesurent 
environ 55 X 20 mm et sont un peu plus longues que leurs gaines. L’inflorescence, toujours 
uniflore dan^ le temps, est ramifiee. L ovaire pedicelle est environ 2 fois plus grand que 
le perianthe, lequel mesure environ 45 mm de longueur. La ileur est typique d'E. noctur¬ 
num, mais elle peut presenter quelques petites variations, notamment la forme des lobes 
lateraux du labelle qui sont un peu aigus dans quelques specimens alors qu’ils ont. une 
forme arrondie dans le type et la majorite des autres recoltes. 

(.»■ fait conlirme que les caracteres vegetatifs, parfois lies a un fait ecologique, pri- 
inent sur les caracteres floraux. pour la distinction de varietes dans cette espece. II est 
interessant. de rapporter (de Granville ^ Sastre, 19/4) que 1'bygrometne peut baisser 
de 50 % sm ees « savanes-roches » ]>ar temps ensoleille. 


M vteriel i-.tudii. : Guyane fran^aise : de Granville 1078, Tumuc-Humac, frontiere Bresil- 
S uri nam, savam* a Gianmifcs et Glasta, sur le sommet du Paloulouimeenpeu, 707 m, 12.8.1972, 
I i 1101, Tumuc-Humac, sommet de la borne frontiere Guvane-Bresil n® 1, savane sur rocher 
au sommet. 590 m, 26.8.1972, P * Sastre 1582, layon point de trijonction, Mitaraka, km 7,5, rochers 
granitiques denudes, 500 m, 6.8.1972, P • 1622, Petit Mitaraka. 2 km N Mitaraka N, versant E, 
rochers granitiques denudes, 500 m, 2.8.1972. P. — Surinam : Sastre 1779 , Tumuc-Humac, Mon- 
» Mongo, sommet, rochers granitiques denudes, 420 m, 29.8.1972, P. 





187 



Deux races morphologiques <1 Epidendrum nocturnum Jacquin : A, forme cultivee au Museum 
d’Histoire naturelle de Paris sous la reference N.1726, provenant de Floride ; B, une des formes guya- 
naises (Veyret 1689 ) : 1, partie supSrieure d'une tige ou partie de piante ; 2, sepale median ; 3, sepalr 
lateral ; 4, petale ; 5, labelle ; 6, ovaire en cours de fructification. 








































188 



Dans les serres du Museum national d’Histoire naturelle de Paris, est cultivee, depuis 

forme d 'E. nocturnum provenant de Floride (ref. N. 1726), d’environ 50 cm de 


II [ 1(* 


hauteur. Les feuilles sont de taille moyenne, vert plutot clair, et les fleurs assez grandes 
(Pl. 2, 1-6). Cette piante fleurit et fructifie regulierement 2 fois par an. 

Ouand on cultive des Orchidacees en serre, on peut constator qu ii y a nouaison de fleurs 
chez quelques especes. Ce fait resuite d’une autofecondation rendue possible grace & des 
dispositifs adaptes. Chez VE. nocturnum (ref. N. 1726), les pollinies restent en place alors 
que rovaire poursuit son devcloppement et que se fane la fleur. Sur les plantes recoltees 
dans Ia nature, les pollinies (inissent par etre dctruites par les facteurs naturels du milieu. 
La colonne s accroit, verdit et fait partie du fruit. La presence des pollinies in situ est indis- 
pensahle pour que 1’ovaire et les ovules puissent s’engager dans la voie de la fructiiication. 
Fn elfet, la suppression de leurs pollinies entraine la chute des lleurs. Cette piante se repro- 
«luit dnnc appareminent par apormxie. C est ce que demontre 1’ohservation microscopique. 

Une a utre forme <1 E. nocturnum recoltee eu Guvane (Veyret 1689 , n' 1 351 dans notre 
eolleetion de plantes vivantes) se reproduit de la menie mani ere. Cette piante dillere de 
la procedente par sa taille plus petite, ses feuilles plus grandes, au limbe vert fonce dessus 

I )’autres petits caracteres floraux 
permettent egalement de distinguer ces 2 formes (Pl. 2). II est interessant de noter comme 


et pourprc 



I 


ea me est 


pourpre 


egalement. 


eette piante est rapidement parvenue a 1’etat adulte, e est-a-dire a la possibilite de 

Je l avais remltee en novembre 1976 sur un arlire aux brancbes defoliees, tombe 


fleurir. 

dans la 


erique 


(labaret (environs de St. Georges dt 



et mise en culture au centre 


ORSTOM dt * Cayennc. Elie se presentait alors sous forme d’une petite plantule a 2 feuilles 
enti Crement pourpres. Un peu plus de 2 ans apres, a mon retour a Cayenne, cette piante 
avait atteint sa taille adulte et portait 2 fruits, l’un entierement dessecbe et vide de ses 
graines et 1 autre en pleine activite embryonnaire. D apres les observations faites sur la 
forme d E. nocturnum cultivee au Museum et ce que l’on sait sur le temps necessaire aux 
Epideruh •um pour nuirir leurs fruits, on peut estimer que cette piante a fleuri moins de 
2 ans apres sa nuse en culture, et sans doute guere plus apres la germination de la graine, 

ce qui parait etre une performance chez les Orchidacees. 


L examen embryologique de 



formes revele que : 


a lanthese les primordiums ovulaires ont commence a se former; des cellules-meres 

de macrospores peuvent deja etre individualisees : 

2 mnis environ apres la floraison, les ovules se trouvent a differents etats de leur deve- 

loppement, depuis le stade archespore (Pl. 3, 1 , 2) jusqu’a celui de sac embryonnaire a 8 

imyaux (Pl. 3, 3, 6). On peut consta ter que la premiere division de 1’archespore est 

une mitose. Les noyaux du gametophyte ne seront. donc pas reduits : il y a aposporie 
goniale ; 

6H\ iron 3 mois apres la floraison, les novaux du sac embrvonnaire ont comrnence 

% * ! m * J 

a grossir ut, a\ec le cvtoplasrne qui s est accru egalement, remplissent le volume du sac 
embryonnaire (Pl. 3, 5), Iis s entourent ensuite d u ne paroi et se developpent en autant 
d’emhryons (Pl. 3, 9-11) en commendant par Tceuf et les synergides. Les antipodes ne dege¬ 
nerent pas, ou exceptionnellement (Pl, 3, 12 contrairement a ce qui se produit 


et ce 


tres tot 


chez les Orchidacees et en general dans le regno vegetal. II est 


* ^ B- » - - 1 

parmi c«s cmbryons tOUS n arriveront pas a terni e ou ne seront pas viables. Iis se trouvent 
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3. — Embryologie dEpidendrum nocturnum Jacquin (formes 
A et B de la plariche 2) ; 1, 2, archespore ; 3, les 2 spores ; 4, 
naire ; 5-7, stades de formation du sac embrvonnaire ; 8-11, C 
embryons ; 12, avortement exceptionnel des antipndei ; 13, 14, 

(1-12 x 500; 13, 14 X 250). 


• 1 ii Musium de Paris et de Guyane, 
Ia s |■< »f‘** e* IIule mere du sac einbryon- 
liveloppement dei noyaUX du sac en 
graincs immatures pnlyernbryonneet* 


3*4, 22 
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imbriques et serres les uns contre les autres et leur prise de vue photomierographique 
_ •_ __ i di 13 1 d\ 


en 


coupes minces est malaisee (Pl. 3, 13, 14). 


Le developpement des noyaux du sac embryonnaire en embryons est egalement observe 
<lans la forme de Guyane mentionnee plus haut, c’est-a-dire dans les 2 seules formes exa- 
minees & ce point de vue. Depuis les dernieres inises a jour sur 1’apomixie chez les Orchi- 
daeees (Wirth & Withner, 1959; Veyret, 1974), 2 modes nouveaux de reproduction 
asexuee dans cette famille de plantes ont ainsi ete mis en evidence. Recemment, en effet, 
Illg (1977) a demontre que Maxillaria brasiliensis Bneg. & Illg se reproduisait par auto- 


mixie. 


et h 


L’apomixie est un phenomene connu depuis longtemps pour etre lie a 1’hybridite 
la polyploidie (Stebbins, 1950). Si l’on consulte la litterature sur les numerations 


chromosomiques on apprend <|ue chez VE. nocturnum 


en 1930, Hoffmann a compte n 


20 ; 


en 1960, Blumf.nschein a egalement trouve 2n 


40. mais aussi 2 n 


80 ; cet 


auteur note la frequence de la polypoidie chez les divers Epidendrum examines ; 
— Kamemoto, en 1950, a compte 2 n = ca. 80. 


Cuardaru enfin. en 



trouvait 74 et 85 chromosomes dans les racines d’une 


memt' 


piante. Nous devons faire remarquer, k cette occasion, que la var. guadeloupense 


des serres du Museum qu’a dii utiliser Chardard pour ses comptages, est en realite E. 


ciliare L. 


Ces comptages sont fort instructi 



* m 


* 


malheureusement nous ne sav 


rien sur 


la 


morp 



gie des plantes sur lesquelles iis ont ete faits. II y a donc des races diploides et 
des races polyploides et aneuploides chez E. nocturnum. Meme les races diploides ont deja 
un nombre chromosomitjue eleve. 

[jes flores des rcgions arctiques renferment de nombreux complexes agamiques ou 
meme seulement des races sexuees, diploides, et des races apomictiques, polyploides. C est 
ainsi que, pour rester dans le domaine des Orchidacees, Nigrilellci nigra (L.) Reichb. f. 
est Uien connue par sa forme sexuee, a 2 n — 38, 40, qui habite les montagnes d’Euroj>c 
eentrale ! Pyrendes, Aljies, Apennins. Balkans), et j>ar sa forme apomictique des montagnes 


de Scandinavie, a 2« = 64 (Chiaruci, 



. Holmboe (in Gustafson, 1947) la considere 


comme etant une « survivante des glaces ». Les importantes glaciations du quaternaire 
pourraient ainsi etre 1’origine de nombreuses mutations chromosomiques de cet ordre 
(autopolypioidie). Dans le continent austral il y a eu egalement une periode glaciaire impor¬ 
tante accompagnee d’un assechement du elimat, qui a contraint Ia vegetation a survivreB 


avec possibilite de dilTereneiation 


dans des zones refuges (Sastre & de Granville 


1974 : de Granville, 1978). Les Monti Tumuc-Humac etaient inclus dans une de ces zones 

refuges. 

Les remarquables travaux de Babcock & Stebbins sur le genre Crepis, commen- 
ces ii y a environ 50 ans, ont montre (jue c’etait effectivement des especes xero{)hytiques 
notoires de Crepis qui etaient a f origine du complexe polyploide, en majorite apomictique 
/Stebbins. laonfiL 


1. (Ihard4RD (1963), nomen nudum car, a notre connaissance, jaraais decrite. 
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que cette variete, accompagnee de la Bromeliacee PitcairnLa geyskesii, 


On ne connait pas encore le nombre chromosomique et le mode de reproduction 
de la var. tumuc-hwnaciense. II est particulierement interessant de signaler (De Gran- 

VILLE, 

M 

est une piante pionniere des inselbergs des nionts Tumuc-Humac. 

Un autre fait, qui aurait pii se eorribiner avec le precedent — ou avec une allopoly- 

serait la polyspermatie, dont le role a ete constate par Hagerup (1944, 
1947) chez quelques Orchidacees d’Europe. La polyploidie favorise souvent Pappant ion 
de 1’apomixie. 

De telles forines apomictiques de type apos|>orique sont engagees dans des « impas- 
ses evolutives » (Stebbins, 1950) si elles n’ont plus aucune possibilite de reproduction 



e ancienne 


sexuee. Senie leur restera la possibilite de subir quelques mutations somatiques peu « evo¬ 
lutives ». 
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